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			Du même auteur

			 

			Souvenirs sans gloire, Récit, Ker éditions, 2012.

		

	
		
			À malin...

			Ma mémoire fait défaut. Je ne retiens pas les immatriculations, je les retrouve en fouillant mon carnet de vol avec une date approximative, une destination et surtout le nom de mon commandant ou de mon copilote. Je ne me souviens plus précisément de la date de ce vol et surtout, j’ai oublié qui était mon second. S’il se reconnaît, qu’il n’hésite pas à contacter mon éditeur. Justice lui sera rendue dans la seconde édition.

			Il fait superbe sur l’Europe en ce début de printemps. Le temps est encore frais, mais magnifique à notre destination, Malaga. On prévoit tout au plus quelques nuages lorsque la brise de mer soufflera. Seule ombre au tableau, nous avons un mauvais slot, un mauvais créneau de décollage. Près d’une heure de retard. Pour gagner du temps en escale, et bien que ce ne soit pas l’option la moins chère, le dispatch me propose de prendre un maximum de fuel au départ de Bruxelles. Cela me semble une excellente idée. Certes, je n’ai pas de quoi effectuer l’aller-retour, mais presque. Il s’en faut d’une tonne environ.

			Notre niveau de vol est le 330, 33 000 pieds. Il y a un jet-stream au niveau 280, et il a une composante nord-sud non négligeable. Je demande le niveau de vol 270. C’est un pari : je consommerai plus en volant plus bas, c’est certain, mais ma vitesse propre sera plus élevée. Lorsque l’on vole à nombre de Mach constant, la vitesse de l’avion est d’autant plus élevée que la température est élevée. En volant à 270 plutôt qu’à 330, je devrais gagner environ douze degrés. De plus, je serai pratiquement dans le jet-stream. Si cela ne secoue pas de trop, la composante de vent sera plus favorable. Enfin, et c’est là le vrai pari, comme personne ne vole aussi bas, j’ai l’espoir d’obtenir des contrôleurs une série de shortcuts, des raccourcis. Le shortcut, c’est l’arme absolue : comme la distance est plus courte non seulement on gagne du temps, mais on consomme moins. Tout fonctionne à merveille, tant et si bien qu’en approchant de Malaga, je constate que mes ailes sont encore pleines de carburant.

			Non seulement j’ai réduit mon retard de trente minutes, c’est énorme, mais j’ai le fuel pour rentrer. Ne pas refueler, ce sont encore quinze minutes de récupérées sur le temps d’escale. Il fait superbe à Malaga. Pour la première fois depuis le départ, nous ralentissons (un tout petit peu) pour traverser quelques têtes de cumulus dans la descente et le second fait une fleur à l’atterrissage. Je jubile. J’essaie de gagner un maximum de temps au sol lorsque le mécanicien vient me trouver. C’est un Anglais, une caricature d’Anglais pour être précis : la moustache, le flegme, l’humour… il a tout. D’un ton posé, il m’annonce que nous ne pourrons pas repartir, nos ailes sont couvertes de glace.

			Il n’y a que treize degrés, je veux bien, mais là, c’est un peu gros quand même. De la glace, sous le soleil de Malaga ! C’est tellement peu imaginable qu’il n’y a pas d’installation de dégivrage à l’aérodrome. S’il espère me faire lever de mon siège, il devra trouver mieux ! Je suis d’autant plus sûr que mes ailes sont propres que nous n’avons pas vu un nuage sur toute la route. Il insiste à tel point que je finis par le suivre. Et, horreur, il dit vrai.

			Je ne suis pas long à comprendre : les têtes de cumulus que nous avons traversées durant la descente. Pendant deux heures, nos ailes qui servent de réservoirs se sont refroidies. En récoltant de l’humidité dans les nuages, elles ont givré instantanément. La forme des réservoirs est comme peinte au givre sur l’aile. Comme mes tanks sont pleins, je ne peux même pas rajouter du fuel à température ambiante pour élever la température de l’ensemble au-dessus du point de fusion.

			J’ai l’air malin avec mon fuel. Vider les tanks pour y mettre ensuite du fuel « chaud » coûte une fortune car ce fuel ne peut plus être réutilisé, étant considér
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